
SCIENTIFIQUES POL I7UJES T LITTÉRAIRES.

M E M O 1 R E S
Sur 1' EgLdise du Canada, t! sur le pays cn général, depuis Sa découvexrfe

jusquà l'élablissemen de P./rrhevêché de Québec ct la translation diu
sidge du Gouernement à .lonréeal en 44.

DISCOUiS PIILI31NAIRE

AU Ci.tæntGtÉ ET AU PEUPLE c.NAIEN.

Forsan et iec olim meminisse juvabit.
vino.

9 L'Eglise enlio'iiqie, lit Bosmet, est cette société, une, sante, uni-
verselle et apostolielic des i* lèle.: réipa nuis sur toute la si face de la terre.'

t ' . E!le est pou e, porc qu'e!le croit et Cnseignet tout ce que le-'

A pôtres ont cru et ent-gnn ; earîequ'elle Cst goiuvcrnéc par des pasteuîrs qui
remontent jusqu'aux ape par (rite cl:îne non interrompue, de sioce en

siècle.
2 0 . Elle est niversclle ou cathique parc( qu'elle s'étend à tous los

lieux: c'est--dire. que di-: to e tle< 121nS. et dans tous les lieux, il v a cil,
et il y aura une société viuhh.' f dèles unis entr'euix, par la Iî2me foi, les
némes sacremens i t em oli ý r un mmie chef. Sur tous les points dIt

globe. sa doc triie a éa it prLc :. et contintuera de l'étre sans interrupon
jusqu'à la fin des tens.

Entfn, elle ex-t unîiiversete gmn t i parce inelle subsiste depuis le
-berceau du genire htiiiînnii. (i) } qu'fle .ubsiern jusada la consotit;ont
des siéeles. Sou . 1' 't* exiit dans les promesses. les ombres,
les fiGires. Dant: lia no e, 1 ie règne et ie règnera par le Testamuîenit de
ltoiine-Dict ; juicqià ce q e'!e soit appelée à s'aseoir sur le trône de
l'immobile éternité; ernte 'lUe ailtrole île gltire.prix île ses nobles 1rn vaux.

3 . Elle est tnitu,par .isu- hrl.1, son Fondateur, source de toute sin-
jeté, par lcs saints qu'eie a in ; p:'ele n, et ql'elle nura itotjours dans Son
sein, par ses ;ntreme- qui Saictiînt1 ; par sa morale qui est pure. e t enfi.
par sa dactrine, qui, ennunandelune sailtet sanrs bornes.

4 . Eitrfti elle est un et inldîiv/c,lec parce qtte les fidèles qui -in coIn :-
s-nIt le font qu'un l ei-rito , in .et! tout ;dont Jlost -Christ est le chef iii-

visible ; et le Poîpe, 'végi.e e Pllme, successeur île St. Pierre, le chef vi-
sible ; c'est pourquoi, on la nomme Elglise Romîainîe. Elle est Une. indi-
visible dans sa foi, iujoutrs prche d'unîe muanière unîiforme, dans le mioide

entier. En Europe,en Aie, en Afrique, en Amérique, et ju squ'auix limites
les pluts reculêes du POeónniae.

L'Eglise Universelle ii Romanine étant un seul et nime corps, toutes les

Eglises partictulières qui suivent la foi Catholique, et oéiissent au Pontife de
Rome, sont les raeaux de cet- Eglise Universelle, avec laquelle elle- foir-
ment une union parfni te parla foi ; comme le corps et l'àte, ne font qu' une
seule et nimme persotItc par letr union intimîe. LF.glise du Ca nada, cons-
titue donc une pati de ce grand tout, et Pun tdes fleurons de la couronne
brillante, qui décore la tète pileinc de splenîdeur de l'pouse le Jéstu.-Christ.
Elle est sortie pire et sans tache du sein de ' Eglise catiolique, romaine ,
comme l'or dut creuset, pendant les pénibles épreuves auxquelles cette mère
de toutes les Egli;es fut 1oumiseJats la première partie utt XV le. siècle,par
les attaques des ipotats Lt.ther,Cnlvin,et autres hérésiarques etn soirs-orlre.

Cette Eglise du Canada, ses sceiurs dans les deux:Indes, onît contribué à
effitcer le deuil que le déborderent des.hérésies avait répandu sur tue par.
tie de la clrtientè. Mais, Li d'étoulTer le christia nisme, ce cataclisme
de monstrueuses erreur eût pour el1tet,nioni seuîlenient, de retremper les mours,
de réformer la discipiline .riais encore île faire briller, d'un plus vif éclat, la
force, la grandeur de cette foi une, universelle.: la foi catholique.-Uin con-
cile s'assebnlle à Trent. A l'èclat des réfories île discipline, (le feuplle la
foi demeura toujours pur et vir,) établics par cette célébre assemblée ; lon
vit s'allumer le feu divin qui etomrà-.t les pasteurs et les fidèles. Toutes les
nationstottes les cl.sses des sociét ès entholiques,fournirent leurs nobles parts.

Alors surgirent miraculeusement les Thonas do Villeneuve, les Barthele-
mi des Martyrs, les Cliarles Borromée, les Pie V, les Ignace de Loyola et
con adnirable Comipagnie île Jésus dont St. François Xavier grand parmi les
saints, honoré par les Canadiens, fut une colonne brillante ; les Cnijëtan île
Sienne, les Vincctif dît Patil, les Pierre d'Alcantarn, les Jean le la Croix, les

(1) Elle naquit le jour que naquirent les jour.-.
Pacine le jeune. Poïme de la religion..

Therèse île Cépèdc., les Françoise de Chantal. les Angèle et une foule
ilatitres. Des communatitécs religieuses, des Séminaires s'élevèrent, comme
par enchantemet, sur tous les points du globe ; et de leur sein sortirent des
lègions Je missionnires, ardens apôtres jaloux de marcher au martyre, sous
lu baniière le l'Egli.:e potr défendîre la foi catholique, en développer la doc-
trine, saiver le- àies île la contag;on <les hérésies, et, par un élan sublime,
voler sur tous les pints, à la conversion îles infidèles.

" C'est cette religion divine, dit- Berailt Beicastel. qui, ressérée dans quel-
ques parties liu vieux monde ouvrit les portes du nouveau, par lentreiise
Jc Christophe Colomb. .Dieu sembla- rapprocher les contrées les plus éloi-

ponus, pour donner une onévelle issue à sa-reliLion. C'est à cette religion
divine que nous devons cet élan donnô à toutes les entreprises qui par con-
tre-couîp devaient servir à étendre le règne de Jésus-Christ dans un nouveau
miionde."

Qtiitonr ,ette région de sublime grandeur, et revenons à notre pays. Si
noius ci suivons Phistoire, -les prenières traces île la colonisation, les pha-
ses diverses îles disentions intérieures, nos comblats contre l'ennemi du de-
dan, et duî dlelrs, nos transfnrmntions politiques, enfin nos luttes animées
pour P'taissemint 'uin régime constitutionnel, nous somhies-forcés de re-
COUIîitre, que le bras tutélaire île la religion a soittenu notre foi et notre cou-
rige, ilats la veiir qui nous et destiné. Jeton, les yeux autour de nous.
Qui a ni>ndl nu, établissemen' nationaux d!*édciatîion, où.une brillante jeu-
liesse reçoit ite iiistruction appropriée ait progrès des tirières, et dans les-
quels ont été for és ceux qule leurs talens, leurs connaissances placent à la
tète des.nfThires tant pcolsinstiquesque politiques? L'Eglise catholique. Qui
a doté ins séminaires, d'où chaque année, de jeunes soldats <lu Christ, s'é-
lancent nîur combat pour défendre la foi, et porter avec notre nom Cana-
lie. le Glamiiibeaîu île la civilisation dans les régions lointaines et barbares-!

Si nous soimtues bien pénétrés de ces vérités, nous reonnaîtrons qu'au-
nle ilstitutionîî liinaine n'eut jamais pîî maintenir parmi nots,cet amour

amdent ile inos institutions ni <e culte îles souve'nirs ; reportons donc à la reli-
gioI, nos hommges! En elle nous avons :rouvé 'ancre <lu salut ! nouslui
deVois notre nationalité. et les progrès que nous avons faits pour arriver à une
civilisation plus avancée-! La lecture de ces mémoires dénontrera que la
population Française dit Catiada, lancée at bout du monde, faible et peu
nombreuse ai sein îd'imnmenses forets couvertes de fiiinats.et reimiplies de bétec
fauves.; environnée de peuples barbares, a pu se multiplier, conserver sona
typve national, soit individualité. sa religion, sa langue, ses meurs, ses lois, et
,es coutumes sans aucun mélange quelconque.

Nous avons pu le reconnaître, en voyant dérouler, sous nos yeux. les faits.
contenus dans ces Mémoires. Le catholicisme, en effet, embra-sant les in-
térêts idu ciel et <le la terre, renferme toits les germes de la viabilité, et de la
vraie liberté. Comme Dieu, soit fondateur, il nîe veut pas commander à des
esclaves, mais à îles hommes appelés à la liberté. (2) C'est par son carac-
tère expansif et civilisrteur, par ses tendances progressives et généreuses.;
que cette religion divine se distingue îles religions immobiles et abrutissantes
tle l'Asie, et des veroatiles opinions de l'erreur.

A son école, l'on a compris, au Caiada, qu'il n'y a aucine incompatibi-
lité entre les lumières politiques, necessaîres ait mnintien des libertés civiles,
et la lumière évangéliqute,utiii dirige l'homme vers le terme stupérieu- de la foi.

A cette réflexion ajouitons ce que 'M. Gaillardet éditeur du .Courrier des
Elas- Unis,disait tdes Canadiens, lors de son voyage en Canada, dans l'année

Cil3, en parlant de leur langue et de leur religion. « Ce signe divin, ce ca-
chet distinctifde prédestination que la nature a marqué at front d'un peuple,
il tnut le conserver. Ne parlez plus Français, et demain il n'y aura plus
de Canadiens ; mais vous ne serez pas plis anglais pour cela : car entr'eux
et vous il restera toujouiirs un abyme.... Une ligne le démarcation vous sépa-
re depuis la terre, jusqu'au ciel.... Mais avec vos co-habitaîts d'origine bri-
tannique, vous devez être amis dévoués, et alliés fidèles, c'est votre devoir,
c'est votre intérêt.

" Une autre égide que la Providence vous a mise en mains, c'est la ret-
gion que vous pratiquez, en même tems que la lainguie de vos pères. Le

Canaidn Français subsistera, tant que ces deux piliers ne lui failliront pas. Or,
d'après ce qu'il m'a été donné de voir de vos institutions relgieuses et tx

(2) In libertatei 'ocati eçtis. G31. V.
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